
Collecte et récupération des résidus ultimes au Québec 

Inquiétudes et réflexions d’un Québécois 

 

Je suis très inquiet en ce qui a trait au procédé actuel de récupération et de recyclage des objets recyclable 
dans notre belle province. Mon inquiétude est fondée sur les reportages et les nouvelles, diffusés ou 
publiées par les médias au cours des dernières années ainsi que sur des observations entendues de 
particuliers ayant visité des sites de récupération des entreprises en la matière. 

Je retiens de l’ensemble de ces informations que : 

1. Les matières à recycler sont ramassées pêle-mêle dans un même bac; 
2. Ce ne sont pas toutes les sortes de plastiques qui sont recyclables alors qu’il existe des procédés 

industrielles capables de recycler tous les plastiques; 
3. Les entreprises de recyclage ne récupère que les gros contenants en plastiques et envoie à 

l’enfouissement les bouchons, piluliers et autres petits objets; 
4. Une bonne partie des papiers et cartons récupérés car elle est contaminée par des débris de verre et 

autre saleté; 
5. Les barquettes en styromousse ne sont pas récupérer alors que les styromousses sont faciles à recycler; 
6. Les entreprises de récupération ne parviennent pas à faire recycler un fort pourcentage de objets qui 

arrivent à leur centre de tri et s’en débarrassent en les envoyant à l’enfouissement; 
7. Le gouvernement donne des millions de $ à ces entreprises pour qu’elles poursuivent leur travail 

inadéquat sans qu’aucune amélioration ne semble être apportée. 

Voici quelques suggestions qui devraient, à mon humble avis, améliorer la situation : 

• Mettre sur pied un système de récupération sélectif des objets récupérables, i.e. récupérer séparément 
les différentes catégories de produit (papier, carton / plastiques / verre / métal / …); 

• Éduquer la population sur l’importance du recyclage et sur les moyens qu’ils peuvent faire et doivent 
faire pour y arriver par des messages publicitaires répétés ainsi que par l’insertion dans les programmes 
scolaires d’un contenu éco-responsable; 

• Exiger des entreprises de récupération qu’elles améliorent leur performance en matière de récupération 
sous peine de perdre leur autorisation (accréditation); 

• Etc… 

En résumé, le gouvernement doit cesser de se satisfaire et de  subventionné un système de laxisme qui recycle 
peu, coûte cher et pollue. 
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